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DEUX I N C I D E K T S 
Il s'est produit dimanche, aux doux extré­

mités do Paris, deux incidents qui, par leur 
identité d'origine, de caractère et de but, no 
so rite, que la doub'c expression 
d'une seule et même manifestation. 

On inaugurait, à Levallois-Perret, un mo­
nument funéraire élevé à la mémoire de deux 
soldats mo.-ts au Tonkin. Les anarchistes 
ayant arboré plusieurs drapeaux rouges au 
milieu des drapeaux tricolores, et les repré­
sentants de la Ligue des Patriotes ayant pro­
testé, il s'en est suivi une mêlée dans laquelle 
M. Deroulcde et ses amis, d'un côté, les por­
teurs de drapeaux rouges et leurs partisans, 
de l 'autre,ont échangé, paraît-il, force coups 
de cannes et coups de poings. 

A la même heure, dans la salle de la rue 
de L y o n , les anarchistes « exécutaient » 
— oralement, il va sans dire — le président 
et les membres de la Ligue des Patriotes, 
coupables, entre autres inexpiables méfaits, 
d'avoir excité les étudiants français contre 
les étudiants étrangers, et de s'être, en 
outre, permis , à l'enterrement de Jules 
Vallès, d'ameuter la jeunesse des Ecoles 
contre les socialistes allemands qui figuraient 
en bonne place dans le funèbre cortège. 

Une telle coïncidence, fortuite ou prémé­
ditée, frappera les esprits qui ne sont point 
hermétiquement et systématiquement for­
més aux idées et aux sentiments de patrio­
tisme qu'où devrait trouver au fond de tout 
cœur vraiment français. L'attitude de la fac­
tion anarchiste, en e s deux u taua i lMBH, a 
été si nette et si franche qu'elle ne laisse place 
à aucun doute sur sa réelle signification. A 
Levallois-Perret. les anarchistes ont voulu 
dresser le drapeau rouge, emblème de la 
Révolution cosmopolite contre 1« drapeau tri­
colore, symbole de la patrie française. Au 
meeting de la rue de Lyon, ils visaient, par­
dessus la tète du t deroulédisme », la graude 
masse de la nation, qui professe que le de­
voir de chaque citoyen est d'aimer son pays 
avant toute chose, de travailler à sa grandeur 
et, le cas échéant, de se sacrifier à sa dé­
fense. » . i 

On ne saurait certainement empêcher les 
anarchistes de croire que le propre de 
l'homme est de n'avoir ni Dieu, ni famille, ni 
patrie, et de dire à ceux qui pensent diffé­
remment qu'ils sont « incapables — ce sont 
les expressions du citoyen Goullé — de com­
prendre les progrès modernes ». Les opi­
nions sont libres, et chacun est maître de 
comprendre les progrès modernes à sa ma­
nière. Mais là où il nous semble que les 
anarchistes franchissent les bornes de la li­
berté pour entrer dans le domaine de la li­
cence réprimable, c'est quand ils arborent 
publiquement le drapeau rouge. 

Le gouvernement permettrait-ilqu on exhi­
bât à l'anniversaire de la mort de Louis XVI 
l'étendard blanc fleurdelisé '.' 

Evidemment non. 
Pourquoi, dès lors, souffre-t-il qu on 

exhibe le drapeau rouge, qui évoque le sou­
venir de tous les crimes et de toutes les hor­
reurs de la guerre civile ? 

Il ne manquera pas de casuistes pour éta­
blir une subtile distinction. Le drapeau blanc 
est la marque d'une forme de gouvernement 
antirépublicaine. Le drapeau rouge, au con­
traire, est l'insigne, d nue forme républi­
caine autre que l'existante, mais néanmoins 
toujours républicaine. Le casuiste qui parle­
rait de la sorte ferai* comme certains avocats, 
dont la défense est plus accablante pour le 
prévenu que le réquisitoire même du minis­
tère public. 

Aus^i, qu'arrivc-t-il ? C'est qu on se 
gourme dans la rue eu attendant qu'on 
s'écharpe dansles réunions, ce qui ne saurait 
manquer un jour ou l'autre. Quelques bons 
conseils et quelques bonnes mesures de la 
part de l'autorité arrêteraient le péril à sa 
naissance. Il y aurait, d 'un côté, à refréner 
le zèle de la Ligue des Patriotes qui trop 
souvent s'érige en arbitre et en vengeresse 
du patriotisme ; et, de l'autre, à empêcher 
les anarchistes d'attester leur cosmopolitisme 
révoltant par des emblèmes qui froissent Je 
sentiment national, troublent l'ordre public 
et impriment, pour ainsi dire, 1 estampille de 
la légalité à la guerre civile et a la révolu­
tion aulisocialo. 

LE8GANBALE»EJ,EVALL0IS-PERRET 

Nuus avons déjà parlé hier des incidents 
•candaieuxqui ont marqué cette man.ttatal .ou. 
Voici, sur ce sujet, la vere.on du iemft . 

Au dessus du cortège nombreux se rendant au 
c i a t a r t ? de U . a I l o " - P . r . e t flottaientv£« " « ; 
peaux rouges de la Société de libre-pensée d«Le-
Œ u - P - r V e t , de la Ligue révudonnht. aeetum 
de Clichy, et du grouse athée de Clichy ; il y a - t 
au>si 1* binnier* blancue da '"P".*"" ^ Ler . l 
U n . U drapeau vert d «s chevaliers du Tournoi, et 
de n'eaxbreux drapeaux tricolores. „ „ „ . , „ „ , „ 

Le cortège marchait aux sons de la Marseillaise, 
M. Trébéii, maire de LeralloU, en tête, arec ses 

adjoints, suivi de* membres du conseil mmicipal 
et de diverses députations parmi lesquelles e u e 
de la Ligu des patrietes, «ou? la conduite de M. 
Déroulé le. Ce dernier, qui avait observé dans le 
défilé le» drapeaux roujres, s'i tait arrêté avec quel­
ques amis à la grille du cimetière penda.it que le 
lortègo y entrait. Au moment où l s s o c i é é de libre-
pensée de Levallois se présenta, M. D.-roulélo in­
tervînt, ai, montrant av„c sa canne le drapée,* 
porté par un membre de la société: « Pai de dra­
peau r<>uge ici ! », dit-il. 

Un officier du t)ti° territorial, M. Taraud-Main-
vielle, commandant là bataillon s o l a i r e de Leval-
l>is, appuie M. Deroulède : « E:ilev«z cett9loque! » 
eVerie-t-il. 

La vérité est qu'il était impossible de ne voir 
dans ce drapeau que le simple emblème d'une ao-
c i , té ; la f l immeen é t a t collée a la hampe et nulU 
inscription n'était visible. Le? membres de la so­
ciété invectivèrent M. Deroulède, prétendant que 
ce qu-'ou prenait pour un de-ape.au rouge n'ét.nt 
qu'un simple « fanion » sans aucun caractère sé­
ditieux. M. Deroulède et ses amis insistent pour 
qu'il di-paraiss- et tentent d« l'arrach'rdos mains 
du porteur ; des coups sont échangés, d os ma jifes-
|ej»M s'emparent des petits fosil* que portent les 
enfants du bataillon scolaire de Levalloi-; on s'in­
juria, des menaces sont eehnng es; M. DeroulèJe, 
dont s'emparant qudques révolutionnaires, est 
frappé à la tète, pendant que M- Lecuyer, employé 
à la mairie de Levallois et sou--co i.mauda ,t 
du bataillon scolaire, reprend les fusils arraches 
par la fjule aux mains des enfants a qui il fait 
remettre baïonnette au fourreau. 

Au cours de la bagarre, M. Trébois, mairo de 
Levallois, i-tait interve u ; il reprit aux amis de 
M. De, ouièie le drap MU rouge qu'ils venaient de 
saisir, at le rendit auj libres-penseur". 

M. Déroule le a ensuite quitte le cimetière avec 
la députation de la Ligue des patri e.es. A la ren 
tree «te M. Trébois, qui « proteste contra la tenta­
tive d'enlèvement du drapeau de la Libie-Pen.-ée, 
symb"le de lYfTranc.'i s-ement de U conscience 
huti.n'oe i , la foule applaudit et crie : < Vive la 
France)» 

Voici maintenant comment le Cri da Peuple 
raconte la scène : 

I a cérémonie a été troublée par l'intervention 
stunide des revanchards. 

L* société ia Libre Pensée de Levallois «'tait va 
nue en corps, son d.ap-au rouge déployé. Deux 
autres drapeaux rouges (luttaient au-dessus de la 
foule. 

La délégation de la Ligue des patriotes, cocarde 
verte à la boutonnière, s'est trouvéeoff--nsee d^ la 
prés- nce de l'étendard révolutionnaire. Des mur­
mures se sont élevés. Le drapeau de la Libre-
Peusee de Levallois a été ariacli* aux mains du 
citoyen qui le tenait. Ls maire de Levallois est. in­
tervenu; avec un or and courage, U a l'ait restituer 
le drapeau et, comme premier mayislrat de la 
oilte, a fait ses excuses au public de l inconvenante 
algarade a laquelle vonanai d-» se livre: qu lq*»e 
cluuvins maladroits. Les € Patriotes », aidés de 
»oci' tés amies, ont protesté. U y a eu bagarre. 

Un capitaine de l'armée active s'est précipité 
sur le drapeau rovge. Il a été battu et désarmé. 
U.i sergent-major a tiré son sabre, mais une 
grande clameur de protestations le lui a fait re­
mettre au fourreau. Quelques élèves des batail­
lons scolaires ont ci o'ié la baïonnette-, ont leur a 
ôcé leurs lusils-joujoux. 

M. Paul Deroulède se trouvait là depuis le 
commencement. Ii s'était le premier indigné de 
voir le drapeau rouge « en face du drapeau trico­
lore. » On l'a vu lever sa canne. Mais il a trouvé à 
qui parler. On croit avoir constaté sur son c i à ifc 
l i présence de plusieurs bosses. 

Le cri.de : « Vive le drapeau roug-s ! » a fini par 
domine,!- le vagissement de : « Vive la patrie ! » 

Paris, 2 mars. — Nous apprenons que M. Tha-
raud-Mainviellj, capitaine au 6tie territorial, qui 
commandait la groupe scolairede Levallois-Perrot 
et qui a protesta énergique-ment hier contre la pré­
sence des drapeaux rouges à l'inauguration du 
monument el.-.vé en mémoire de deux soldats taés 
r.a Tonkin, vient d'adresser sa démission dans les 
termes suivants à M. Trébois, naire do Levallois: 

Monsieur le maire, 
Pour ne plus m'expfeer, à l'avcDir, h êtro compromis 

dans des c rémoi «es où se trimbalent les « In.-ucs ren­
tes » communardes, j'ai l'honneur de vous adresser ma 
démission. M. TmRACD-MAiNvrer.LE, 

Capitaine au 6 e territorial. 
En outre, M. Tharaud-Maînvielle a adress•* ce 

matin, au général couoman'iant la place de Paris, 
un rapport sur les faits dont ii a <to le ténnoin. 

Ajoutons que le maire était ceint de son écharpe 
lorsqu'il est intervenu pour protégjr le drapeau 
rouge contre ceux qui voulaient s'en emparer. 

LA SUITE A DEMAIN 
Depuis quelques numéros la Liqiie met des 

sourdines à s e s confidences. Eile n'a guères pu­
blié qu'un tableau sobrement peint de la Der­
nière exécution des décrets. 

Voici venir, toutefois, sous un titre assez al­
léchant, une perspective de révélations piquan­
tes : 

I .«-tires a n o n y m e s ; c a r t e s p o s t a l e s e t 
c h a n t a g e 

Si le lecteur de la higua se promène parfois aux 
environs de P^.iis, il a peu'-êfre rencontré cette 
enseigne de cabaret: * AuUct boireieiqu'ùlleurs.» 

Et s'il D'à pas été écarté p„r des gjût,? ou des 
dégoûts trop aristocratiques, l'ami lecteur s'e-t 
p in-étre di t : « Au fa:t, il a raison ce cabaret'er, 
a u f n t boire ici qu'ailleurs.» 

Je n'ai aucuu motif d'ordre logique ou chrono­
logique pour parler des lettres anonymes sous lo 
chapitre XL1X, et pour faire entrer en scène les 
maîtres chanteurs après l'expulsion des congTéga-
nistes; 

Mais, puisqu'il convient d'aborder ce sujet q ie l -
qne part, j e dirai comme le cubaretier : Autant 
ici qu'ailleurs. 

Un des plus utiles et des plus fréquents services 
que puisse rendre le préfet de police à ^ s admi­
nistrés, c'est d'intervenir dans les délicates cir­
constances cù l'honneur des familles peutâtre com­
promis, soit par l'envoi de lettres anonymes, soit 
par les menaces de révélations sous condition,vul­
gairement appelées Chantage. 

Suit une constatation des progrès que le 
lïÀ'i'ifaoedoit à l h e u r e u s e iBitiatUe du ministre 
Cochery. 

La lettre anonyme a pris une nouvelle forme 
dep us qu'un ministre ami du p r o c è s a mis à la 
disposition du publ.c ce mode écenomique de 
correspondance qu'on appelle la carte postale. 

Le nombre est considérable de ceux qui utili­
sent cet instrument ingénieux pour f *ire passer 
sous les yeux des cor.cixrgas et des oomestiques 
leurs outrages et lenrg calomnies; les recettes des 
postes et telégtaphes doivent en être seusiblement 
ace.rues. . ^ 

Si M. Cochery préfère 11 reconnaissance a»s non-
nétos gens à colle des m.-ùres chanteurs, il réali­
sera un nouveau progrès qui consisterait à suppri­
mer la carte po«tale, en .•• baissant an prix de 
celle-ci l'affranchissement de* lettres closes. 

Le transport des unes ne coûte pas plus cher à 
l'Etat que celui des autres, ot il n'y a aucune bonne 
raison pour donner un privilège à la correspon­
dance ouver.e. • 

Q îant « l'intérêt du Trésor, il est hors do c luse, 
l'habile ministre d -s postes et télégraphes nous 
aya'it, depuis longtemps, démontré que les recettes 
s'élèvent par l'ab -isseuient des taxe-'. 

Cel avis don ié, en passant. M. Andrieux nous 
apprend que la police seule peut rendre • rvicc 
à ceux que me.iaou le chantage. Malheureuse­
ment, la loi entrave trop souvent la police. 

Il est des cas, en effet, où , soqs peine rie 
publier el le-même les injures qu'on iui pro­
digue, la v i c l i m j ne peut s'adresser aux tribu­
naux. 

A qui porter plaint), en ce c i s , puisque l'action 
judiciaire, e.i admettant qu'elle o i t possible, sora 
plus préjudiciable que répressive ? 

Le plaignant s'adressera au préfet de police, et 
celui-ci, sous sa responsabilité, usera des moyens 
dont il dispose pour •eMM fin, snn< publicité, à 
une persicutioq, deshoir ête. 

Or, M. Andrieux a eu parfois à intervenir, et 
nous avions raison d j dira »jue le titre de ce 
chapitre annonçait quelque bonne h:stoire. 

UN DISCOURS DEJUI. DE BISMARCK 
Voie - , d'après la traductiou de la Gazette de 

Colof/ite, le texte du discours que le prince de 
Bismarck, chancclier de l'empire, a prononcé 
en I iiiijue française à l'issue de la Conférence 
afiicaino : 

Messieurs, 
Après de longues et laborien-es délibérations, 

n'jtie Goi.f rersce est arrivée au tarnu de ses tra­
vaux, et j i suis heureux de pouvoir constate r que, 
grâce à vos ull'orts et à l'esprit conciliant qui a 
guide vos dtdib 'rations, une entente coaiplo-e a été 
réalisée sur tous les points du programme qui 
avait été p éseuté. Les décision* que nous sommes 
sur le point de sanctionner solennellement a-.-u-
reut au commerce de toutes les nations le libre 
ao es a la région cantrali du continent t triai i» 

Issu, garanties qui oi,t > té données a la liberté du 
commerce dans le bassin du Congo et l'eiisi-m, ', > 
dm dispositions inscrites dans les act3s de naviga­
tion du Goiiîio et du Niger sont d i na'ure a assu­
rer au comm- rce et a l'industrie de toutes les na­
tions l-'.s conditions les plus avantageuses pour 
leur développement et leur sécurité. Par une autre 
s,'i te dj disp 'sitions.vous avez marqué votre solli-
cit ido p-iur 1 a bien moral et matériel des popula­
tions indigènes et nous pouvons concevoir l'espoir 
que les principes inspires pur un esprit de sago 
modération porteront leurs fruits et qu'ils contii-
buirout a gagner cas ponuUtioae à la civili­
sation. 

Le? conditions particulières dans lesquelles se 
trouvent les vastes territoires q m WM avez 
ouverts aux entreprises du comm rce ont néces­
sité aussi des garanties spéciales pour le maintien 
de la paix et de l'or I n pub.ic. Eu eîf:t, lw plaies 
del-t guerre alfecteraient un caractère tout p«iti-
cmièreiiient g- ave, si les indigènes étaient amen -s 
à prei.dr.ï pjiiai dans le cas de dissentiments entre 
les puissances civilisées. Dans l'appréciation jus^e 
«ï pr, voyante des dungers qu'une pareille éven­
tualité pourrait impliquer, au point de vue des in­
térêts du commerce et de la civilisation,vous avez 
recuerclio ie.s moyens de soustraire uiu grande 
partie du continent .africain aux vici>situdôa de !a 
politique générale, et de restreindre les l ivalités 
des nations sur le terrain du travail pacifique du 
coiumercj t de L'industrie. 

C V t d a n s le mê.ne sens que vous avez voulu 
préven ;r les malentendus et les litiges auxquels 
pouri aient donner lieu de nouvelles prises d* pos­
session sur la cota africaine. La déclaration rela­
tive aux formalités à remplir pour que cette prise 
de po-se-sion soit coasidérce comme un fait acquis 
a «V linitivement introduit dans le droit public une 
(ègl-J nouvelle qui contribuera, pour sa part, à, 
écarter des rapports internationaux Us causes de 
malentendu et. de dissentiment. 

L'tisprit de bonne entente qui a caractéri-é vos 
délibérations a gui lé également l a discussions qui 
ont ou lieu en dehors de la conférence, pour rc-
ojiidre les difficiles questions rolativoi • la délimi­
tation à établir entre les parties qui exerc -root, 
dans le territoire du Congo, ta droit de souverai­
neté, et qui, en raison ce leur situation, secublent 
appal-es a être les gardiennes principales de l'œ«-
vroque n.us sommes sur le point de sanctionner. 

Je no puis touchera ca poiit sans ren re hom­
mage n u i nobles efforts de S. M. le roi des Belges, 
fondateur d une œuvre qui, aujourd hui, est re­
connue par presque toutes les puissances et qui, 
en se consolidant, pourra rendre à la c.jus > ne 
l'humanité do signalés services. 

Messieurs, j'ai été charg' par S. M. l'<?mpereur 
et loi , mon gracieux souverain, de vous expinn .r 
ses plus chaleureux remerciements pour la p u t 
que chacun de vous a prise à l'heureux accomplis­
sement de la mission de ta conférence. 

Je remplis un dernier devoir en me faisant l'in­
terprète de la reconnaissance que la conférence 
doit à e u s de ses membres qui se sont youés aux 
pénibles travaux de la commission, et en particu­
lier à M. le baron de Courcel et à M. le baron de 
Lambermont. 

J.i remercie au-si messienrs les délégués pour le 
précieux concours qu'ils nous ont amicalement 
donné et j'associe à l'expression de ce remercie­
ment le secrétariat de la conférence, qui, par la 
netteté et la précision di son travail, a contribué a 
nous rendre notre tâche facile. 

Mesieurs, les travaux de cette conférence pour­
ront, comme toute oeuvre humaine, être amélio­
res et complètes; mais ils marquèrent, je l'espère, 
un progrès dans le d -veloppemeut des rapports 
internationaux, et ils crt iront un nouveau lieu de 
solidarité entre les peuples civilise J. 

NOUVELLES DU JOUR 
L a Droi te royal i s te 

Pc- i ' , 9 .cars.— Ln Hroite royaliste s'est réunie 
sous la présidence de M. deLarochefoucauld.Toute 
la discu-sion a porté sur les tarifs de douanes. 

Le groupe a décidé de voter lVxea, tion do 
droits peur les maïs servant à la distillerie et à la 
fabrication de l'amidon. 

Contrairement à ce qu'on annoncent plusieurs 
journaux, il n'a nullement été question du scrutin 
de liste. La vérité est qu'une réunion plénière de 
toutes les droites sera tenne prochainement pour 
examiner cette question. 11 est également faux que, 
revenant sur leur décision, elles réclament la 
priorité pour 11 loi sur le recrutement après les 
tarifs des douanes. 

L e s Chambres consul tat ive» d'agricuiture 

Pari», 2 mar». — MM. Martin et Bouthier de 
Rochefort, députés de Saône et-Lnre, ont déposé 
un amendement au projet sur les Chambres con­
sultatives d'agriculture. 

Aux termes l e cet amendement, les membres se­
raient nommes par lo suffrage universel tt par 
canton. 

La miss ion de Che ïk-S ï i 

Paris, 2 mars .— MM. le contre-amiral de Bois-
soady et l'ingénieur hydrographe Gispari sont de 
r<?f'»»r do la ujissioa qu'ils viennent de remplir à 

- tMfrK'SVidvHs «Mtttment, croyons-nous, que, pour 
faire de ce point une station séneusa, il faudrait y 
dépenser des sommes trè< con^id râbles, *ant pour 
coiisiiuiie les jetées indispensables f o i r un port 
eueauualme que pour les tuvragesde foitilication 
à et tblT au sommet de la montagne qui com­
mande Nrftm. 

L a santé du roi d 'Espagne 

Madrid, 2 mars. — L'agence Fournier nous 
communique l'avis suivant : 

« Des dépêches de Madrid, reçne3 ce matin, dé-
mentdnr de la façon la plus cabgor i iue les nou-
ve'1 -s à sensation laucees hier sur la santé du roi 
Alphonse XII. 

» Le roi n'a eu aucun évanouissement ven­
dredi et tout ce qui a Mi dit a ce sujet ost imagi­
nait e. 

» Au contraire, la santé de S% Majesté a été ex­
cellent; pendant cet hiver, malgré la t«smps rigou­
reux qu'il a fait à Madrid. 

» On ne comprend pas les motifs qui ont pu 
faire lancer de telles nouvelles sans aucun fonde­
ment. 

E s t - c e un n o u v e l attentat ? 

B»rlip, 2 mars. — On a arrêté hier, à la porte 
d'entrée deg voitures, au palais impérial, un indi­
vidu qui 'herchaita s'y introduire subrepticement, 
C t homme, qui est un petit tailleur do Koepenick. 
portait dans une pocha de son paid ssus un poi­
gnard pourvu de s a l i n e . Int-Trevé par le lieute­
nant du police, s'il était dans l'in • .tion d* com­
mettre un attentat sur la personn 
il 'épondit que non. Las antorit s 
vidu à leur disposition ju qu'a n 
été incarcéré naus la prison de 11 laaieigtnlplstl 
La q i t s t iou é g y p t i e n n e au p =rieai*nt argl . - is 

Loedr s, ;> mars. — Chambre des lords — Sur 
la demande de lord Granville, U Chambre i pris 
en co isidé-ation le mes-age do la reine Victoria 
ap > lartt les té^erves. 

M G. tdstone, légèrement indisposé, n'a pas as­
sisté a la séance. 

Chambre des Communes. — M. Chil lers. ré­
pondant à sir Stafford Nonbcoie, ne peut p s User 
de j 'ur i ù los "ria'genients financiers seroat sou­
mis au Parlement, mais il croit pouvoir dire qu> 
les am.ngemonts sont maintenant complets. 

A l l e m a g n e et A gletai ze 

Bai lin, 2 mars.— La Gazelle du Nord, à l'occa­
sion du nouveau Blue bouk, fak ressortir las pro­
cédés insolites du cabinet anglais, en publiant des 
documents avant qu'ils soient parvenus aux des-
tipajia.iies, ou des conversations pur :ne- T confl-
der.iiôl'es. 1)« pareils procèdes sont à pei> 
blés. L'Angleterre a ainsi voulu jeter !•> 
entre la France ot l'Allemagne. La Gazette 
la confiance doiit jauit le naasaillilf aupic 
binetr etrangors. Catto confiai ce ne peut 
raftermie par la Bluebooh et les autre-
tions, car on verra que la politique aliéna nde ne 
se IHJSST égarer ni par les attaques le la presse, ni 
par l»s sppr s, dans la rotitiquj loyale ot le bon 
v o i - i n i g i q u e ' > observe à l'égard de la France. 

L e s cre . s co lon iaux au Keic l i s tag 
Berlin, 2 mars. — Le Bticlistag a disciîtâ le 

créi i tpour Cameroon. M. de B'Sm.irck les a sou­
tenus vivement, disant que la, politique coloniale 
e«t impossible, si elle n'est p s s appuyée par la 
Parlement. Le crédit a été voté presqu'à l'unani­
mité. Les Polonais et I93 socialistes ont seuls voté 
contre. 
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U GUERRE AVEC LA CHINE 

Une dépêche nous annonçait hier le bombardement de 
Chin-Ha'1', avant-fort de Niug-rô. pjr l'ami.-al eourbot. 
Xoua recevons à ce sujet de notre correspondant particu­
lier les intéressants renecisnemonts qui suivent : 

Ning-Poo ne compren 1 pas moins de 300,00 ) ha-
hi'anU 01 f;j.itun coi; inerce eo -i ié-ablede eéiéa-
les et de pelleteries. Cette -ille a été prise par les 
Anglais en 1841, et elle H été, l'année suivante, 
ouverte au cooimeica européen. En 1 KM, elle fut 
p u e et saccagée par les insurgea chinois, et c'est 
grâce au concours des troupes eun-pa»nnos, qu'elle 
fut reprise l'année suivante par les Chinois. 

Comme on le voit, Niug-Peo a toujours joué un 
tôle considérable dans les guerres extérieures ou 
intérieures soutenus* par le gouvernement do 
Pékin, qui attache un grand pi a à sa possession. 

Or, si l'amiral Courbet parvieutà s'on empnrer, 
son cccup.atnnparnos trojpes constituera ur.gige 
d'une valeur sans doute moins grande que Cent m, 
mais capable de pe^ersur les résolutions fîu Tsorg-
Li-Yamen presque autant que la prise du grand 
entrepôt du commerce européen et chinois qui do­
mine l'embouchure dn Se-Kiarg. 

Seulement, il est impossible de se uissimilerque 
comme il y a à Nin-r-Foo de noinij euses factore­
ries anglaises et américaines, sa ise de posses­
sion, qui ne ptut avoir !•' tsans c p férir, déter­
minera bien des complications • éomatiques, et 
que M.Jules Ferry aura, vis-à-vis des r.'clama-
tions6.es neuties, fort à faire pour continuer à 
aire prévaloir sadoct-ine relative: a\irhostili­
tés de représailles exclusives de toute déclaration 
de guerre. 

Occuper Ning-Po'5, sans qu'il en résulta pour 
neus quelque mésaventure internationale, parait 
aus.-i difficile qne d'affamer !e Cèles -Empire au 
moyen du riz considéré comme contrebande de 
guerre. 

"Mais il est dit que, sur le terrain de la politique 
extérieure,le président du conseil no doute de rien, 
absolument comme si son amitié avec M. de Bis­
marck devait aplanir pour lui tous les obstacles. 

Et cependant, vous savoz à quoi tiont eatte 
amiti . ou r-our parler plus ex •.ctetaent, catte bien­
veillance uu grand chancelier gerraaniqn>. Que 
M. Gladstone cède la place au marquis d* Salis 
bury, et que celui-ci fasse seulement ; -.caques avan­
ces amicales à l'Allemagne t iv*ucaa qui n'ont 
pas besoin d'ètra serviles, COUI.UJ le Jeelare ce 
matin le Dailu-Telegraph) et tout aussi.• M. de 
Bismarck s'empressera de lâcher M. Ju!< Ferry, 
pour se retourner avec les tories contre 1 France 
et la Russie. 

laJépendamment d'une nouvelle dép che de 
l'amiral Courbet, qui ne saurait tarder ;>our ap­
prendre au gouvernement la sui te des opérations 
commencées à l'entrée de la rivière Yung, on at­
tend, d'un 1 -.lient à l'autre, a j mins'èro de la 
guerre, un té T'ammu du geofcra'Briôro de l'isle, 
qui a dû marc ior dans la du action de Teyenouan, 
où il y a un ras'emblem nt de Chinois et de Pa­
villons-Noirs. Un preuii»r engagement avec la 
banda la nlus importante de ces pillards doit déjà 
avoir o-i li^u. 

LA NEUTRALITÉ ANGLAISE 

Singapour, 1er février. — Les Aatfl lia sont, pa-
rait-il, décidés à ne plus permettre que nos vais­
seaux do guerre s'approvisionnent da'chatbon dans 
les ports qui sont sur la routo de Chine). Cette me­

sure serait grave pour nos intérêts dans l'Extrè'be 
Orient. Ici, en uili me, l'autre part,quedepuis trois 
mois des navires anglais passent ebarg-s d'armes 
et dé munitions pour les Chinois. Le Glenchylas, le 
Me'apedia, le Carcapedia,\eCombdgiat le York-
shire font dans ce cas. D'autres encore passeraient 
par le Cap. Ces navires sont des navires de com­
merce appartenant à des particuliers at il n'y aa-
rait rien r offic'el dans ces envois de guerre. La 
question, noai moins, mérite attention et ne témoi­
gne pas en fuveur de l'européisme de nos voisins. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 

(De nos c*rre peadanls particulier! etpa*- FIL St'ÉtUl) 

Séance du lundi 2 mars 1885 

Présidence de M. BRISSON 

L a q u e s t i o n d e M. L o e k r o y 

M. Waldeck-Roussoau , répondant aux obser­
vation de M. Loekroy, dit que le> re sources spé­
ciales sont insuffisantes pour continuer les subven­
tions aux réfugies espagnols ; des crédits pour­
ront être votes en vue d'attribuer des secours per­
sonnels aux réfugiés. Le gouvernement accepterait 
une pi oposition dans ce sens. L'incident est clos. 

1 , ' c inprunt d e l a v i l l e d e L i l l e 

L'ordre du jour appelle la di-cussion d'un projet 
de loi .utorifant la ville de Lille à changer l'affec-
tatioa d'un emprunt. 

M. de L Djuinais demande la remise à jeudi 
do la dscu>sion de ce projst de loi. 

.V. P i erre Leg . -ant accepte l'ajournement, 
ajoutant toutefois que M. des Rotours faisait par­
ti-; ci9 la eomrrission et a pu examiner le dossier, 

M. tas Kotours dit q ie , bien que membre de 
la e.'iniiiission, il n'a pu p-eadre connaissance du 
dossier et qu'il ne le cmni-itra qu'au bureau des 
procès-verb 'UX, où il rsi déposé. 

L'ajournement e»t prouoncé. 

I , c s s u r t a x e s 

M. ^es Roioui s présenta un ;>mandement ten­
dant à porter à i fr. U5 les dioits sur forge ger­
mes. L a droits perçus a l'entrée seraient rem-
boursj- à la sortie, soit au moyen de drawbachs, 
•oit par l'application du r.gimo de l'admission 
tecipor.drd. 

La ctiPjmission accepte seulement la première 
paniè de ces amendements. 

M rb.s Rotours insiste pour l'adoption d e l à 
totalité 

M. Pe> tral demande l'exemption de tous dro ;is. 
ht. L . o u z e îv pond que l'amendement do M. 

des Rotours assura la mèjue. protection aux orges 
germes sans offrir aucun inconvénient, ii propose 
la fixition de 1 fr. 90. 

x«l. d e s R o > o u r e t la commission se rallient à 
cette proposition. 

M. R o u v i e r oljsete que le gouvernement n'a 
pas dé ibéré sur la question. (\: terruption). Il 
demande un vote sépare sur les amendements do 
MM. Peytral et de; Rotours. 

Le premier n',3st pas pris en considération. 
Le deuxième est a lopté, sait un droit 6x3 de 

1 fr. 90., avec5fr . 50 de surtaxe à l'entrepôt. 
af. rfes a t t o o r a iaateta -ur la deuxiô.ne partie 

de son amendement; le remboursement à l'eip 1-
t.'.tioa dos orgei geiaiiées est nécessaire, -i on ne 
veut pas entraver l'exportation des bières fran­
çaises. 

M. Labiiee dit que la législation actuele laisse 
au pouvoir exéeuiif le droit d'.appliqx^r aux pro­
duits exportés le régime de l'admis ion temporaire. 
L'administration f ;ivt cette application. 

La deuxième partie du paragraphe da l'amende­
ment de M. des Rotours est repousséj par 2 i4 voix 
contre l'jfl. 

M. Jumetel développe un amendement tendant 
à établir'un droit de 3 fr. par 100 kil.sur tes grai­
nes de mai i et de riz et de 4 fr. 50 sur los farines. 

M . R o u v i e r déclare qu» le gouvernement re­
pousse le droit sur les maïs, pr,rce qu'il le consi­
dère;, d'accord avec la c >.ornis-ioD, cnmma nuisi­
ble aux intérêts de l'ag^icultura. Ci droit serait la 
mire de l'industrie de l'amidonnes:e. 

i»;. Rabert appuie l'amendement de M. Jame-
tol; il eratt cependant que le droit sur le maïs 
pourrait n'être fixé qu'a I fr. 

M. Jjruetel dit quil accepterait ce chiffre 
Le droit de deux francs sur le maïs est repoussé 

p a r ï 7 3 voix contre 168. 

A n i c i i d e m e u t Grau.v ai D o s I t o t o u r s 

Demande d'un droit de 1 fr. 00 sur lo maïs : — 
M. Rouvier déclare que lo gouvernement repoussa 
ce droit. L? chiffra da 1 fr. 50est repoussé par 260 
voix contre 180. 

M. Jametel retire son amendement concernant 
le riz et les farinas. 

Plusieurs membres demandent le renvoi à de­
main. Le renvoi est repoussé. 

M. B i i n de B o u r d o n demande un droit de 1 à 
8 fr. sur les lins, les chanvres, les graines et les 
fruits oléagineux. 

M . R o u v i e r repousse l'amendement, qui est 
contraire aux traités do commerça. 

Cet amendement est repoussé. 

V o l e d e r c u s c u i b l c d e l u l o i 

L'ensemble de la proposition nie uni an t les tarifs 
de douanes pour les céréales est a lopté. 

La séance ost levée. 

O b s e r v a t i o n s m e t é o r o l o t r i q i u e s . — Pans, 
3 mars. — La praeatoa barométrique sst de 
750 à Nice ; 7tJÔ à Boulogne. — Da basses pres­
sions abordent. — Le baromètre busse rapide­
ment à l'ouest de l'Europe et il xonte au snd. — 
Temps probable : vent d'ontre est et sud, ciel nua-
gjux. — Température en hausse. 

Le thermomètre WAKDAvout-iîoBt., ru» Esquer-
moise, 61, marquait : 

Lundi 2ruars7 h. soir,(au-dessus det»), 2°1 10 
Maidi 2 — 7 b. mat. (au-dessus de Oi, 0°6 10 

— . 1 — 2 h.soir,(»u-des8usdeO), S^'IO 
Karomètre, 749 •»/•. 

AFFAIRES MiLiTAiRES 
Les infirmiers territoriaux — four compléter 

l'a*is relatif à l'appol <*es territoriaux au printemps, M. 
le ministre de '.a guerre vient d'm.ormer les comm .n-
dants de corps d'armée que, dan* les sections d inti.-
mi, re, les homiaes employés comme brigadiers d'ambu­
lances seraient convoquées du t au :6 mai Les comman­
dants de corps d'armé» auront tout» latitnds pour ac­
corder des sursis aux grades qui en feront la demande. 

ont la T»rô rataaie do» oaéra-ions; pour te» manoeuvres 
dm cavalerie, un brigadier, cjargé des distributions, et 
un inaréohal-ferrant accampa^rneront lesoffioiars aataBate. 
Las officiers toucheront les allocations fixées p«r la dé­
cret du Ii décambra 18'.è. 

L'ENTENTE RÉPUBLICAINE 
Les représentants des journaux r put licaias 

publiés on répandum dans la Pasde Cjlais ont tenu 
une réunion à Arras le lundi 2 mars. 

Etaient pr, sents à 11 réunion ou ont envoyé leur 
adhésion : \'Avenir,d'Arras, la Mémorial de Saint-
Orner, la France du Nord, le Journnl de Montreuil, 
le Petit Bèthunois, l'Indépendant de Boulogne, la 
Patriote de Calais, la Gazette de Bapaume, l'Eche 
du Nord, le Petit Nord, le Progrès du Nord. 

Ces journaux ont arrêté les termes d e l à décla­
ration qu'on va lire. 

Ils ont d> cidé qu'ils se réuniraient à Arras toutas 
les fois que l«s circonstances l'exigeraient. Ils ont, 
en outre, arrêté un certain nombre de mesures 
pour l'organisation de la propagande électorale, 
qui seront portées à la connaissance du pablic. 

DÉCLARATION 

Les représentants des journaux .républicains souesi-
trn.s : 

Convaincua, 
Que 1 intérêt da la République commanda aujourd hui, 

conformément aux exemples pasais, d établir en présence 
des tentatives d'union des partis réactionnaires, une en-
tents étroits entre fautes les frac,ions da lopinion répu­
blicaine ; 

Qu il importe de donner de la cohésion et de 1 unité a> 
la prochaine campagne électorale en favorisant les relations 
entre les représentants de la presse républicaine et en 
préparant une action commune ; 

Que 1 accord entra les journaux républicains est une 
des garanties du suocès électoral tant au point de vue 
du programma politique et économique qu ils devront 
soutanir, qu'eu égard a 1 organisation da la propagande ; 

Décident, 
Qu ils se constituent en syndicat, en vue ds prendre an 

commun lei mesures nécessaire? à la défense de» principal 
républicains, et qu i!a se réuniront toute] les foi3 que 
les circonstances l'exijeront. 
Al cuir d'Arras. — Echo du Nord. — France du 

(Vor-af.— Gazetze de Bapaume.— Indépendant de 
liouloqne. —Jou nalde Mo»trcuil. — VLémorial 
de Sai..it-Omer. — Patriote de Calais. — Petir 
Ileîhiinois. — Petit Word. — Progrès du Xord. 

La réunion a désigné trois délègues chargés de 
représenter en permanence le syndicat à Arras. 
Ces d l.-gues sont MM. Eimoiid Dutemple t Avenir 
clArras), Gustavi Simon (Petit Njrd), Arthur 
Bacquart (Journal de Montreuil), son siège est 45, 
rue d'Amiens, à Arras. 

CII80i\IQIJE LOCALE 
HOUBAIX 

Commiss ions municipales . — Les l i e et 8a 
commissions municipales se réuniront à la mairi* 
lo jeudi 5 mais , à 5 heures et demie du soir. Ordre 
du jour : 

1. Voies de rsccirdement à I a condition publi­
que. — 2. Coudition publique : D.-'nin 'e d'un cro-
di' su) p'ém<-n^ii,-epour i'^xjrcice 1881—3.Agran­
dissement du eiiiiet ère. 

Beaucoup de nos concitoyens ignorent «eue ls 
Bayant, le navire sur lequel se trouve l'amiral 
Courbât, est commandé par un Roubaisien, M. 
Parayon, dis de l'ancien banquier. 

N o u s r e c î v o n s l e deuxième numéro de l'Etoile 
du Nord, organe de l'Union chrétienne des jeunes 
gens île Roubaix. 

L'Etoile du Nord parait tous les mois. Sa rédac­
tion est protestante. 

Di-r.anche soir, les époux Popalier, qui tien­
nent un estaminet à lenseigno du Château d Or, 
tue Srephenson, allaient se coucher, quand ils en-
1. . tirent deux individus qai faisaient du bruit au 
dehors. M Popelier ouvrit sa porto et constata 
que ces ho.nmos salissaient eeiia-oi d'une façon f jrt 
de-agréable pour le cabaretier. 

Il leur enlit l'observation et lesmenaç» d'un rap­
port au commissaire du quartier. < AU ! tu veux 
faire t n rappoit, ditl'un d'eux; eh bien, nous 
allons aussi faire le noire ». Les deux compères, se 
jetant sur le malheureux Pepelier, le maltraitè­
rent si tort qu'ils le laissèrent à demi-mort sur 
pièce. 

U fallut, qu'après son départ, on allât chercher 
M. le docteur Largillièra pour donner d.s soins à 
leur victime. 

.La police de sûreté s'est mise à la recherche des 
coupables et, lundi soir, elle les a a n êtes. 

Ce sont deux fiéres, Théophile et Félicien La­
per cq, l'un mécanicien, l'autre tisserand. Ils se­
ront con mits à Lille par la prochaine correspon­
dance. 

N o n contant d'avoir cepieasement sacrifié di­
manche soir au dieu des buveurs, Dabrulle avait 
prolongé seajibations jusque dans la matin-.e de 
lundi, u'agent Dectieillerie, l'ayant rencontre, rue 
Blaictiema.il ?, dans on état d'ébrieté aussi c o u ­
plet que possible, l'emmena au violon pour lui 
faire cuver sa bière- Mais, en arrivai t au poste, 
Dublin la se mit à injurier l'agent, et à le traiter de 
lâche, vaurien, fainéant et autres épitbètes encore 
plus mal-oiinant..;; aussi, ou lui a dressé une coa­
ti ixvention pour outrages aux agents, tandis que 
s'il avait su être mai;ro de iui, il an aarait été 
quitte à bien meilleur compte. 

V e n t e publ ique de la ines . — Nous rappelons 
que la jeudi, 5 mars, à U naures et demie du 
matin, M. Eiouard Dschanaux, courtier jur-, pro-
cè iera, dans l'une des salle* des magasins, rua 
des Viviers, à la vente de 1 a i balles da Buanos-
Ayrws(morceaux) et 212 balles de B. A. qualité su­
périeure. 

Manœuvres da cadres. — l.ca exeroieaa da cadrra 
des brisas les d infanterie et de cavalerie du 1er eorpo 
d'armée commenceront incessamment. Le général Billot, 
cnmmand.nt eu chef da er eoips d'arm o] f- ra cou 
naîtra au^mniatre de la cuerre l-> nombre des officier q i 
y prendront paît, et l'époque qu'il aura choisie pour 
l'exécution de cas opérations, i-a durée da ces mai œu­
vres aéra da cinq jours, non compris le temps ncoeseaire 
ii l'aller at au retour. Les généraux da brigade arrête-

' 

L s concert da la Concordia. — Le grand 
concert vocal et iaetrumental offert dimanche 
dernier à ses membroi honoraires par La Concor­
dia, a ou un brilla»! succès. L«s saions de U Mai­
rie étaient eomblee ; M I portos, on se pressait on 
s'entassait, on s'otoatTaitiittéralement, et beaucoup 
*e personnes n'ont pu trouver de pitee. Cette af-
iloeuce a son éloquence : elle taontre assez lasvra-
pathie dont jouit la Comordta. 

Cetle-oi a ouvert le concert par le Talisman, de 
Josneaa, qu elle a exécuté d'une façon vraiment 
remarquable. La grand.- fantaisies-nr Bo-vace n'a 
pasoutsiJUL, moindre succès Cette harm«nie est 
aujourd liai une tort bonne seetet'4 musical •• • elle-
le doit a son vie:-presi lent, M. Cattelain, et aux-
frères Petit qui ont mis tout« leur énerei^ e t la r 
devou-ment a son service et ont sa obtenir d'ex-
cell*uts reiultats. • 

hi*1M? 0BilUtt..,«.L-.riinol« a déployéua vér iu -
ta1r« <M? » C I ? n t a t : '? e ^"-s l'atr dea Mousque-
Sm. i f l a R e m e • « î a romsnee de Mignon Le, 
î^rltn,it w n f e r B W l 0 rramier de ces mor­
ceaux ont «. te renoua par Mua Guillaume avae 
beaucoup de maestria at ont provoqué une ovation 
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